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1.
— Même si j’adore passer du temps avec toi, je commence à en avoir assez de rester à la maison tous les vendredis soir !
Surprise, Karyn Mitchell posa son flacon de vernis à ongles et dévisagea Anne, sa meilleure amie.
— Si c’est si terrible que ça de passer une soirée avec moi, pourquoi es-tu venue ? Je ne me souviens même pas t’avoir invitée !
— Je sais… Mais j’ai eu pitié de toi. Si je n’étais pas venue, tu aurais encore passé la soirée toute seule à sangloter dans ton bain.
— Et alors ? Il n’y a rien de mal à aimer les bains.
Bien décidée à clore le sujet, Karyn haussa les épaules et recommença à vernir ses ongles de pieds, comme si de rien n’était.
— Tu as raison, il n’y a rien de mal à rester chez soi le vendredi soir, continua Anne. Sauf que cela fait deux ans que tu es arrivée ici et deux ans que tu mènes cette vie monastique. Tu ne crois pas qu’il est temps de voir d’autres horizons que celui de ton petit bureau grisâtre et de cet appartement ?
— Mais j’aime cet appartement !
Non seulement elle aimait cet appartement mais en plus, elle s’y sentait bien, elle s’y sentait en sécurité.
Chassant de son esprit le sentiment de malaise qui l’envahissait chaque fois qu’Anne évoquait sa vie de recluse, elle but une gorgée de cocktail pour essayer de se détendre. Elle ne devait pas se braquer, son amie n’avait pas de mauvaises intentions, elle essayait juste de l’aider.
— Tiens, je vois que tu as encore fait une orgie de pizzas et de glace au chocolat, reprit Anne d’un ton moqueur en indiquant du regard les cartons empilés près de la porte. Tu sais pourtant que ce n’est pas en restant enfermée chez toi à t’empiffrer que tu rencontreras un homme.
Karyn vit passer une lueur taquine dans le regard de son amie et, découragée, baissa les yeux. Bien sûr qu’Anne avait raison, mais ce n’était pas en lui faisant des reproches qu’elle allait l’aider à résoudre son problème.
De toute façon, personne ne pouvait résoudre son problème.
— Je te l’ai déjà dit, je n’ai pas besoin d’un homme.
— Mais toutes les femmes ont besoin d’avoir un homme à leur côté. Toutes les femmes ont besoin de quelqu’un pour se sentir belles, féminines, désirables, sexy…
— Tu parles ! Je ne sais même plus ce que veut dire le mot sexy.
— C’est exactement ce que je veux dire : tu as besoin d’un homme dans ton lit !
A ces mots, Karyn éclata de rire. Quelle que fût son humeur, Anne avait le don de lui remonter le moral. Evidemment, de temps en temps, cette joie de vivre et cette insatiable énergie l’étouffaient un peu, mais son amie avait un tel cœur d’or qu’elle n’arrivait pas à se fâcher contre elle. Sans compter qu’elle l’avait tellement aidée à son arrivée à Birmingham qu’elle lui en serait reconnaissante jusqu’à son dernier souffle. Anne avait réussi à lui redonner le sourire, quelque chose qu’elle avait simulé les années précédentes. A cette époque, elle avait beau vivre entourée de sa famille, dans un cocon protecteur, elle se sentait perdue, abandonnée. Ce n’était qu’en rencontrant Anne, qu’elle s’était rendu compte combien elle avait été seule avant et qu’elle avait enfin réussi à s’ouvrir de nouveau au monde.
Bien sûr, elle n’avait pas toujours été triste et seule. Enfant, elle était même le clown de la famille, espiègle et boute-entrain, toujours prête à mettre de l’ambiance pendant les fêtes de famille. Ensuite, à l’adolescence, parce qu’elle était toujours de bonne humeur, c’était elle que ses amies venaient voir quand elles avaient des peines de cœur.
A cette époque, elle était joyeuse et heureuse de vivre.
Cette Karyn insouciante lui manquait et elle aurait donné n’importe quoi pour la retrouver. Cela lui avait pris cinq longues années mais elle commençait enfin à voir le bout du tunnel. Il ne lui manquait plus qu’un dernier mur à briser avant de redevenir elle-même.
Hélas, celui-ci lui semblait infranchissable.
— Au lieu de te morfondre, lança soudain Anne en la sortant de sa réflexion, allume plutôt la radio, l’émission va commencer.
L’émission… A cette idée, Karyn laissa échapper un petit rire nerveux. Elle vivait une relation ambiguë avec Docteur Désir, l’animateur du show le plus populaire de l’Etat. Une relation d’amour car cet homme qui parlait chaque soir d’amour et de sexe avait une voix qui la troublait au plus profond de son être, qui lui réchauffait le cœur et le corps, qui lui faisait un bien fou et la rendait folle de désir. Mais aussi une relation de haine car l’écouter réveillait de façon douloureuse sa frustration. Une véritable torture car, elle en était persuadée, jamais plus elle ne connaîtrait l’amour.
— Bienvenue à toutes et à tous, comme tous les soirs, Docteur Désir est à votre écoute pour vous aider à réveiller votre vie amoureuse.
La voix chaude et ténébreuse emplit son salon et, envoûtée, Karyn ferma les yeux.
Comment pouvait-elle désirer tout ce dont Docteur Désir parlait, une relation tout à la fois saine et équilibrée, passionnée et débridée alors que, face à un homme, elle était incapable de faire le premier pas ?
L’émission ne faisait qu’accroître sa confusion et pourtant, l’écouter était devenu un rituel, un rituel qu’elle partageait avec Anne tous les vendredis soir. Au départ, elle voyait cela comme une sorte de thérapie. Elle espérait qu’entendre des hommes et des femmes parler de leurs relations sexuelles l’aiderait à oublier sa peur et lui redonnerait le courage de sortir. Cela avait d’ailleurs été le cas, mais pas suffisamment. Chaque fois qu’elle avait tenté de mettre cette énergie en action, l’angoisse avait fini par réapparaître.
Pourtant, elle voulait faire l’amour. Elle en mourait d’envie même. Elle voulait vivre pleinement sa vie de femme, rencontrer un homme, se marier, avoir des enfants… Malheureusement, elle n’y arrivait pas, elle se bloquait.
— Comment un homme peut-il répondre à vos désirs si vous n’évoquez pas vos fantasmes avec lui ? continua Docteur Désir. Nous les hommes, nous ne sommes pas extralucides ! Si vous voulez pimenter votre vie sexuelle, alors dites-le nous. Faites-nous confiance, faites confiance à votre petit ami, je suis persuadé qu’il désire plus que tout vous combler.
Pimenter sa vie sexuelle… Karyn ne demandait que ça, sauf qu’elle n’avait aucune vie sexuelle et n’en aurait jamais plus.
Abattue, elle but une nouvelle gorgée de cocktail et laissa tomber sa tête en arrière contre le canapé.
— Tu devrais l’appeler, suggéra soudain Anne, la sortant de son apathie.
Stupéfaite, Karyn se redressa puis fusilla Anne du regard.
— Appeler Docteur Désir ? Tu es folle, c’est hors de question !
— Il pourrait pourtant t’aider.
L’aider, mais comment ? Son problème était insoluble.
— Dis-moi, reprit Anne avec cette fois-ci plus de douceur et de compassion, combien de psychothérapeutes as-tu déjà vus ?
— Quatre en cinq ans.
— Et est-ce que l’un d’eux a pu t’aider ?
— Non.
— Alors, appelle Docteur Désir et tente ta chance, trancha-t-elle en lui mettant d’autorité le combiné entre les mains. Tu n’as rien à perdre.
Comme s’il s’agissait d’une bombe, Karyn laissa tomber l’appareil.
— Je n’ai rien à perdre ? Si ! Ma dignité d’abord, puis ma confiance en moi. Il est hors de question que j’appelle l’émission la plus populaire de la région pour vider mon sac. Tous les gens que je connais écoutent le show. Tu es la seule à connaître mon histoire et j’ai bien l’intention que tu le restes.
— Tu n’as qu’à prendre un pseudonyme, personne ne saura qui tu es.
— Mais moi je saurai !
— Tu pars du principe que Docteur Désir ne peut pas t’aider…
— Parce qu’il ne peut pas ! la coupa Karyn avec énergie. Il en connaît peut-être un rayon dans le domaine des relations sexuelles, mais je crois que mon problème est un tout petit peu plus sérieux que ça.
— Docteur Désir n’est pas seulement un expert en sexe. Il sait comment parler à une femme, comment l’aider à se sentir unique… Même si, à mon avis, c’est d’un expert en sexe dont tu as besoin…
De guerre lasse, Karyn enfouit son visage entre ses mains. Quand sa meilleure amie avait une idée en tête, rien ne pouvait l’arrêter alors elle allait avoir du mal à se sortir de ce guêpier.
— Cet homme a des pouvoirs divins ! reprit Anne, de plus en plus pressante. Il hypnotise les femmes avec sa voix. Je suis certaine qu’il serait capable de te faire déshabiller avant même que ton cerveau tourmenté ne se réveille et ne t’en empêche.
D’accord, Karyn voulait bien l’admettre, Docteur Désir était très fort dans son domaine mais ce n’était pas une raison pour qu’elle s’humilie en public. Non !
Bien décidée à ne pas se laisser faire, elle se releva. La première étape pour convaincre Anne que son projet était voué à l’échec était d’éteindre la radio. Déterminée, elle s’approcha de l’appareil mais au dernier moment, comme poussée par une force qui l’enjoignait de ne pas renoncer à l’amour, elle se retourna.
— Dans l’hypothèse où je l’appellerais… Que crois-tu qu’il dirait ?
— C’est moins ce qu’il dirait que ce qu’il ferait qui m’intéresse.
— Ce qu’il ferait ? Mais il ne ferait rien du tout ! Qu’est-ce que tu imagines ? Qu’il me proposerait de me trouver un gigolo !
— Non… Mais il pourrait t’aider lui-même si tu lui demandais.
En entendant son amie, Karyn sentit ses genoux faiblir, sa tête tourner et ses dernières forces l’abandonner.
— Si j’ai bien compris, bafouilla-t-elle incrédule, tu espères que je vais demander à Docteur Désir de me faire l’amour ?
— C’est ça, oui !
— Jamais de la vie !
— Pourquoi pas ? Docteur Désir est exactement ce dont tu as besoin. Il connaît tout des femmes et de leur corps. Un homme capable de parler aussi bien du plaisir féminin sait forcément comment s’y prendre… Allez, appelle-le.
Tremblante, Karyn s’essuya le front où perlaient quelques gouttes de sueur. Anne avait perdu la tête. Jamais elle ne ferait des avances à Docteur Désir, surtout pas à l’antenne. Elle était peut-être en manque d’amour mais elle avait tout de même sa dignité !
— Si tu ne le fais pas, lui susurra Anne avec malice, je l’appellerai de ta part.
Karyn ne répondit pas, ce n’était pas la peine. Elle se contenta de lui confisquer l’appareil et de prier pour que son amie abandonne son projet fou.
— Tu peux me prendre le téléphone si cela t’amuse, répliqua Anne en rigolant, mais j’ai toujours mon portable.
Karyn retint un juron et, impuissante, se laissa retomber sur le canapé. Défier Anne était vain. Quoi qu’elle fasse, elle savait qu’elle perdrait et cela l’exaspérait au plus au point. Cela lui rappelait l’époque où elle se disputait pour des broutilles avec ses frères. Une époque lointaine où elle était encore joyeuse et insouciante. Aujourd’hui, ses frères ne jouaient plus avec elle. Ils prenaient des gants pour lui parler et la traitaient comme une petite chose précieuse.
Anne avait peut-être des idées saugrenues, mais au moins, elle la considérait comme une adulte responsable et ne la surprotégeait pas. Pour cette raison au moins, elle se devait de l’écouter.
— Bon, d’accord, pour te faire plaisir, je veux bien l’appeler… Mais, je ne lui demanderai pas de coucher avec moi.
— Peu importe. Je suis persuadée que, de toute façon, lui raconter ton histoire te fera du bien.
Lasse, Karyn passa une main sur son visage. Voilà, Anne avait gagné, elle allait appeler Docteur Désir. Bien sûr, elle avait déjà songé à le faire, mais jusqu’à présent, la certitude qu’il n’aurait pas de solution l’en avait empêchée.
Comme si elle devinait ses dernières hésitations, Anne s’approcha et lui posa une main rassurante sur l’épaule.
— Tu as déjà tout essayé, tu n’as plus rien à perdre.
— Qu’est-ce que je lui dis ? Salut, je m’appelle Karyn et j’ai été violée ?
— Tout dépend de ce que tu attends, mais à mon avis, tu pourrais commencer par expliquer que tu n’as pas fait l’amour depuis cinq ans. Vois ensuite comment évolue la conversation.
A bout de forces, Karyn composa le numéro. Elle ignorait si cela allait être utile, sa seule certitude était que cela calmerait les ardeurs d’Anne pendant quelques jours. Elle allait appeler Docteur Désir, lui raconter son problème et voir s’il avait des solutions à lui proposer. Mais en aucun cas, elle ne suivrait le conseil de son amie et lui demanderait de l’aider lui-même en couchant avec elle.
La sonnerie retentit enfin et aussitôt, son rythme cardiaque s’accéléra. Lorsqu’un standardiste décrocha quelques secondes plus tard et lui demanda la raison de son appel, elle sentit son estomac se serrer et sa bouche s’assécher.
L’homme la mit en attente et elle étira ses bras pour tenter de se détendre et de rassembler son courage. Il n’allait rien lui arriver. Elle allait simplement expliquer son cas à Docteur Désir, en mettant de côté les détails puis, lorsqu’il lui aurait répondu qu’il ne pouvait rien pour elle, elle raccrocherait et oublierait qu’elle avait appelé.
— Je continue à penser que tu devrais lui demander de coucher avec toi, murmura soudain Anne, en lui donnant un coup de coude. Je te l’ai déjà dit, cet homme connaît les femmes mieux que personne. Avec lui, tu oublieras toutes tes craintes, la seule chose que te criera ton cerveau, c’est encore, encore, encore.
— Je ne vais sûrement pas…
— Vous êtes à l’antenne avec Docteur Désir, lança tout à coup une voix dans le combiné.
La voix ténébreuse glissa dans son oreille et Karyn sentit aussitôt son courage l’abandonner.
Le visage parfait du Docteur Désir, qu’elle voyait tous les matins en photo sur les affiches publicitaires au bord de la route, s’imposa à son esprit. Avec son sourire éclatant, sa chevelure épaisse négligemment décoiffée comme si une femme venait d’y passer les doigts, l’homme était magnifique. Aucune femme ne pouvait résister à son charme. Mais ce n’était pas seulement les lèvres charnues et le visage carré qui l’attiraient. Quelque chose dans le regard gris-bleu l’envoûtait et s’insinuait en elle, jusqu’au plus profond de son âme.
— Ne soyez pas timide, je ne mords pas…, continua la voix chaude. A moins que vous ne me le demandiez…
Livide, Karyn écouta le rire de Docteur Désir. Comme la voix grave et puissante, ce rire avait un côté ensorcelant. Elle sentit peu à peu les muscles contractés de sa nuque se détendre et sa raison s’évanouir.
Comme hypnotisée, elle ouvrit la bouche et avant même d’avoir pu réfléchir, commença à parler.
— Vous êtes mon héros… J’ai besoin que vous fassiez l’amour avec moi.
*  *  *
Christopher Faulkner tressaillit. Avait-il rêvé ou cette femme à la voix si douce avait-elle vraiment prononcé ces mots osés ?
Il jeta un coup d’œil en régie, aperçut le visage interloqué de Michael, son producteur, et sut qu’il n’avait pas rêvé.
Et d’ailleurs, qu’avait fait Michael ? C’était son travail de lui épargner ce genre d’incident !
Chris relégua tant bien que mal son envie d’étrangler l’homme car ce n’était pas le moment. Pourtant, depuis cinq ans qu’ils étaient amis, ce n’était pas la première fois que cette envie lui traversait l’esprit et ces derniers temps, sa patience atteignait même de plus en plus souvent ses limites.
Mais pourquoi diable Michael avait-il mis cette femme à l’antenne ? Son producteur savait qu’il n’aimait pas gérer ce genre d’appel. Déjà qu’il ne pouvait pas sortir de chez lui sans être accosté par des fans en furie ou des créatures siliconées qui espéraient passer une nuit de folie avec lui, il n’avait pas en plus envie de répondre à des mythomanes en direct à l’antenne.
Si, aux débuts de l’émission, il avait aimé être le centre d’attention, la gloire avait depuis longtemps perdu son attrait. Il prenait toujours du plaisir à aider les gens mais supportait de plus en plus difficilement les à-côtés du métier.
Enfin… Ce n’était pas le moment de penser à tout cela. Il devait déjà répondre à l’auditrice avant de s’interroger sur son futur. Bien déterminé à gérer tant bien que mal la situation, il rassembla donc son courage et se força à sourire, sachant que son humeur transparaissait dans sa voix.
— Vous me flattez, mademoiselle, répondit-il enfin.
— Excusez-moi… Ce n’est pas ce que je voulais dire…
La voix de la jeune femme résonna dans son casque et il y remarqua des notes de désespoir qui ressemblaient à ce qu’il éprouvait lui-même de plus en plus souvent. Il était fâché contre elle et pourtant, il ne pouvait nier qu’il ressentait une certaine connivence avec cette femme.
— Vous devez me prendre pour une folle, continua la jeune femme d’une petite voix, et je ne vous en voudrais pas si vous coupiez mon intervention, mais je voudrais juste que vous m’écoutiez. Sachez que je ne pensais pas ce que j’ai dit tout à l’heure, vous devez me croire.
La voix trembla et sa curiosité augmenta. Pourquoi cette femme avait-elle appelé ? Elle ne ressemblait pas aux fans qu’il rencontrait d’habitude. Elle semblait… Elle semblait avoir quelque chose d’important à lui dire.
— Je m’appelle Katy…, reprit la jeune femme. Je… Je ne sais pas par où commencer…
— Prenez votre temps, Katy, répondit Chris d’une voix aussi rassurante que possible. Je ne vais pas vous dire que je vais coucher avec vous, mais je vous écouterai volontiers si vous voulez me parler de votre problème.
— Voilà… Il y a cinq ans, j’ai été violée par mon petit ami. Cela ne faisait pas longtemps que je le fréquentais mais je me sentais en sécurité avec lui.
A ces mots, Chris sentit un frisson de malaise lui glisser le long du dos. Comment cette femme avait-elle pu passer tous les filtres ? Les appels sur des sujets aussi graves que celui-ci exigeaient une réponse professionnelle et n’étaient donc pas censés arriver à l’antenne car lui-même n’était pas médecin. Ses études inachevées en commerce ne lui permettaient pas de gérer ce genre de questions.
Contrarié, il fusilla Michael du regard et remarqua que son producteur avait l’air soucieux, ce qui n’était pas le cas cinq minutes plus tôt… Ce qui voulait dire qu’il y avait danger.
— C’était effrayant, poursuivit Katy d’un ton monocorde, mais c’était il y a longtemps et pourtant, je n’arrive pas à tourner la page. J’ai essayé beaucoup de choses, consulté plusieurs spécialistes mais personne n’a la solution à mon problème.
— Quel problème ?
— Je n’arrive pas à faire l’amour alors que j’en ai envie. J’en ai très envie… Mais… Je panique et je me bloque.
Chris laissa tomber sa tête entre ses mains. Cette fille avait un problème sérieux, un problème qui n’avait rien à voir avec les appels qu’il recevait habituellement. La plupart du temps, il conseillait des jeunes femmes qui regrettaient que leurs petits copains négligent les préliminaires ou lui demandaient comment faire pour que leur homme s’engage. Rien de bien sérieux ni de bien compliqué et il pouvait donc répondre à ces femmes sans difficulté. Mais il ne pouvait pas aider Katy.
Son émission était un divertissement. S’il commençait à essayer de lui répondre, il allait tout droit dans le mur et ferait fuir tous les auditeurs. Même s’il était arrivé à cette place par hasard, après avoir été stagiaire à la radio et amusé les producteurs grâce à son don de la repartie, il avait travaillé dur depuis cinq ans pour être capable d’offrir des conseils utiles à ses interlocuteurs. Il faisait son travail avec sérieux, mais sans jamais quitter le registre de la légèreté.
— Katy, répondit-il enfin d’une voix aussi posée que possible, j’aimerais évidemment vous aider mais je ne suis pas médecin et à mon avis, c’est d’un professionnel dont vous avez besoin.
— J’ai déjà consulté plusieurs thérapeutes mais aucun ne m’a été du moindre secours.
Chris lança un regard désespéré en direction de Michael. Il ne savait plus quoi répondre.
Son producteur lui fit signe de couper la conversation. Il hésita mais renonça finalement à suivre ce conseil. Il savait pourtant bien que c’était la seule solution mais quelque chose en lui savait aussi que ce n’était pas une bonne solution. Ce n’était pas la bonne solution pour Katy et ce n’était sûrement pas une bonne solution pour l’émission non plus. Ses auditrices, qui représentaient plus de la moitié de son public, lui en voudraient à coup sûr s’il raccrochait au nez de Katy, lui reprochant d’être froid et indifférent.
— Peut-être avez-vous besoin d’un peu plus de temps, Katy, lâcha-t-il enfin. Vous semblez très jeune.
— J’ai vingt-six ans et la situation n’a pas évolué depuis cinq ans. Cinq ans, c’est long et je veux me marier, je veux des enfants or si ça continue comme ça, je ne ferai pas l’amour avant d’avoir cinquante ans… Jamais je ne pourrai le supporter.
— Vous exagérez sans doute, Katy. Vous referez l’amour quand vous serez prête… Mais si je peux me permettre de vous poser cette question, qu’est-ce qui vous fait penser que ce serait différent avec moi ?
— Je ne voulais pas dire ce que j’ai dit. Mais cela fait longtemps que j’écoute votre émission et il est évident que vous savez ce dont vous parlez. Peut-être est-ce cela dont j’ai besoin, d’un homme qui sache comment procurer du plaisir à une femme, qui sache comment lui faire oublier la peur.
Etonné par la gravité de la voix qu’il entendait, Chris se redressa dans son fauteuil.
— Vous ne devriez jamais oublier cette peur, Katy, il faut au contraire écouter votre corps, lui seul pourra vous dire si vous êtes prête ou pas.
Chris approcha sa bouche du micro comme pour se rapprocher de la jeune femme. Il voulait sincèrement l’aider, malheureusement, il ne pouvait pas. Il ne pouvait pas le faire sans risquer de perdre tout ce qu’il avait mis tant de temps à construire. Son émission était un espace de liberté, à mi-chemin entre la libre antenne et la psychothérapie et s’il rompait ce fragile équilibre, s’il donnait de mauvais conseils, il risquait à tout moment des poursuites judiciaires.
— Il faut à tout prix que vous consultiez un autre thérapeute, répéta-t-il encore une fois. Peut-être que cette fois-ci, il ou elle sera en mesure de vous venir en aide. Si vous voulez, nous vous donnerons hors antenne les coordonnées de professionnels. Le fait que vous ayez eu le courage de téléphoner montre combien cette question est importante pour vous et combien vous êtes prête à faire ce qu’il faut pour vous en sortir, mais ce n’est pas de moi dont vous avez besoin. Vous avez d’abord besoin de vous faire confiance. Ensuite, vous finirez par trouver un homme qui vous comprendra et qui prendra son temps avec vous.
— Merci, murmura Katy avant de raccrocher.
Michael lança aussitôt un disque et Chris demeura immobile, stupéfait. Il s’était attendu à percevoir de la déception dans la voix de la jeune femme après sa réponse mais il n’avait rien entendu de tel. Elle semblait au contraire presque… Soulagée.
Etonnant.
*  *  *
— Tu es contente ? maugréa Karyn en fusillant Anne du regard. Tu es contente maintenant que je me suis ridiculisée devant la moitié du pays ?
— C’est vrai que tu as fait fort… Mais rassure-toi, je suis la seule à savoir que c’était toi.
— Et j’espère que cela restera le cas.
— Bien sûr, tu me connais. Je suis muette comme une carpe !
Anne lui adressa un sourire chaleureux et Karyn se retint de déverser sa frustration sur son amie. C’était elle et elle seule qui avait téléphoné à Docteur Désir et lui avait fait cette proposition indécente à l’antenne, même si…
— Je n’aurais jamais dit ce que j’ai dit si tu n’avais pas passé la soirée à me répéter que Docteur Désir était l’homme qui me fallait.
— Tu as raconté ton histoire, le reste n’a pas d’importance.
— Bien sûr que si, c’est important !
Anne lui servit un autre verre et lui adressa un clin d’œil.
— En plus, avoua-t-elle, malicieuse, je suis d’accord avec Docteur Désir.
— Comment ça, tu es d’accord avec lui ? Mais c’est toi-même qui m’as conseillé de coucher avec lui !
— Je ne parle pas de cela. Je suis d’accord avec Docteur Désir sur le fait que tu doives te trouver un homme capable de comprendre ce que tu as vécu, un homme capable d’être patient et d’attendre que tu sois prête.
A bout, Karyn se mit à arpenter de long en large son salon. Elle savait déjà que si elle voulait retrouver une vie sexuelle, ce devrait être avec un homme compréhensif. Ce n’était pas une révélation.
— Comme tu peux le deviner, il n’y a rien de plus facile que d’avouer à un homme, au cours du premier rendez-vous, que j’ai été violée et qu’il va devoir prendre son mal en patience avant de me mettre dans son lit !
— Alors n’en parle pas.
— Mais… Tu viens de me dire de trouver un homme compréhensif ! Or il ne le sera pas si je ne lui explique pas.
— D’accord, mais tu n’es pas obligée de tout avouer pendant le premier rendez-vous.
Perdue, Karyn se laissa tomber sur le canapé et refoula les larmes qui lui brûlaient les yeux.
— Cela ne marchera pas non plus car je passerai la soirée à me demander comment lui dire non s’il me propose un dernier verre.
— Parfait. Dans ce cas, reste seule dans ton coin, lança Anne avant de l’enlacer et de tenter de la réconforter. Je sais que c’est difficile, ma chérie, mais rien ne va changer si tu ne fais pas le premier pas.
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Chaque vendredi soir, Karyn allume sa radio, se
pelotonne dans son canapé et se laisse envoliter
par la voix si troublante de celui qui se fait appeler
«Docteur désir» et qui prétend réveiller la vie
amoureuse de ses auditrices. Chaque semaine, cet
homme qui parle de sexe et d’amour d’une voix
chaude et ténébreuse la fait vibrer de tout son étre,
et la laisse tout a la fois folle de désir et de frustration,
car elle sait que cet amant parfait ne sera jamais
qu’une voix dans la nuit. A moins que, bravant
Pinterdit, elle se décide a ’appeler 4 I’antenne pour
lui proposer d’aller avec elle jusqu’au bout de ses
réves les plus sulfureux...
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